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DÉNOMINATION, DÉFINITION ET TRADUCTION 
EN CONTEXTE INTERCULTUREL : EXEMPLE DU

SIÈGE DE REPOS1

Danielle Dubroca Galin
Universidad de Salamanca

Cher Paco,

Puisque loisir m’est donné de t’écrire quelques lignes et que la rédaction 
d’une lettre ne m’a jamais fait reculer2, je t’en envoie une de ma composition 
pour te souhaiter une heureuse retraite, bien méritée certes, puisque tu as 

courageusement mené jusqu’au bout toutes tes activités académiques. 
Je t’écris comme d’autres fois, en toute amitié et avec la spontanéité autorisée 

par une longue relation professionnelle qui n’exclut pas une familiarité de bon aloi.
Tu sais que j’ai toujours ressenti beaucoup d’intérêt à l’égard des mots, pour 

ce qu’ils nous disent directement et aussi pour ce qu’ils renferment et qu’il nous 
appartient de découvrir si nous les aimons vraiment. Là, je reconnais qu’il me fau-

1 Ces quelques pages étaient destinées, dans un premier temps, à figurer dans le volume hommage 
publié lors du départ en retraite d’un collègue de l’Université d’Alicante, Monsieur Francisco Ramón 
Trives (d’où le titre original : S’asseoir et souffler un peu.... Envoyées trop tard aux organisateurs, elles 
lui ont été lues en privé. Cette lecture en public n’est que justice envers un collègue discret mais ex-
trêmement compétent, cordial, toujours aimable et qui a su, sans grands discours, montrer autour de 
lui ce que peut signifier le mot « courage ».

2 Danielle Dubroca Galin (2005) : Correspondance commerciale courante : en espagnol et en français. 
Salamanca, LusoEspañola de Ediciones, 258 p. Ouvrage récompensé par la médaille des Mots d’Or 
décernée par l’Organisation de la Francophonie et la Délégation de la Langue Française en 2006.  
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drait inclure une note en bas de page pour justifier l’emploi de ce terme « mot », 
si vulgarisé que plus aucun linguiste sérieux n’ose l’employer et ne cherche à le 
comprendre… Pas dans une lettre, tout de même !

Tout cela m’amène à te raconter une petite anecdote familiale faite de mots, 
rien que des mots linguistiques car chez nous, tu t’en doutes, nous évitons d’avoir 
des mots… Et tu ne t’étonneras pas d’apprendre que, dans une famille comme la 
nôtre, où père et mère sont pétris de philologie, de linguistique et autres joyeusetés 
du même acabit, quelques dictionnaires d’usage courant soient à portée de main 
dans le salon et que personne dans la jeune génération ne regimbe à vérifier une 
graphie, un sens ou un emploi pour « s’ôter d’un doute » comme dirait l’autre…

Notre fils Louis, pas spécialement linguiste mais bon observateur, arriva donc 
l’autre jour avec le mot « divan » qu’il avait entendu ici au cours de français alors 
que chez Papy et Mamy on parle de « canapé ». Curieux ! C’est vrai, les Français 
mettent généralement des canapés dans leur salon pour s’asseoir confortablement 
devant la télévision et parfois s’y vautrer pour la sieste du dimanche après-midi 
(Mais comment ! Les Français font la sieste même s’ils ne veulent pas toujours le 
reconnaître  !). Une fois déployé, ce canapé est suffisamment confortable pour y 
coucher des amis pour quelques nuits, sans les voir s’incruster chez soi. Il répond 
parfois également au doux nom de « convertible ». Cher Paco, je suppose que vous 
en avez un à offrir à vos nombreux amis...

Nous avons donc consulté notre Petit Robert et découvert ensemble que le di-
van (qui se trouve entre « divaguer » et « dive bouteille », mais rien de tout cela ne 
nous concerne !), c’est d’abord le sol garni de coussins où se réunissait le conseil 
du sultan puis le conseil lui-même. Ainsi, ce vieux coquin de Voltaire peut écrire 
« Le sultan, indigné, fit assembler un divan extraordinaire et il parla lui-même ». 
Entendons-nous : le sultan n’était pas menuisier... Par extension, c’est aussi l’em-
pire ottoman. Ciel  ! Ce mot « divan » connu en français depuis 1653, dut être 
remis à la mode lors des expéditions napoléoniennes en Égypte puisqu’en 1812, 
il acquiert un nouveau sens, celui d’« estrade à coussins ». Nous approchons donc 
de la définition que nous lui connaissons actuellement : «long siège sans dossier ni 
bras qui peut servir de lit de repos ». À toutes fins utiles, notre ami Robert se sent 
obligé d’apporter entre parenthèses une petite précision : « le canapé a un dossier ». 
Et d’ajouter le mot composé « divan-lit » pour un divan qui se transformerait en 
lit pour la nuit. Il nous renvoie par la même occasion à « cosy » ou « cosy-corner » 
qui me rappelle ma jeunesse puisqu’il y avait un dans ma chambre de jeune fille. Le 
cosy remonte aux années 20 et Robert nous explique, au cas où nous n’y aurions 
pas pensé, qu’il s’agit d’un mot-valise (là, c’est moi qui parle…) qui réunit l’idée 
de « coin de pièce» et de «confortable ». Cette vieillerie signifie « divan muni d’une 
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étagère et que l’on place généralement dans l’encoignure d’une pièce». Cher Paco, 
je suppose que tu as envoyé tous tes cosys chez l’antiquaire depuis belle lune...

Et le canapé dans cette affaire ? Robert, de même que Littré, nous renseigne très 
curieusement sur l’étymologie : il semblerait que ce siège ait quelque chose à voir avec 
l’Egypte, via le grec ancien, et les moustiques puisqu’il s’agissait à l’origine d’un lit 
surmonté d’une moustiquaire. Bigre ! Toujours est-il que le canapé est de nos jours 
un « long siège à dossier, à la différence du divan, où plusieurs personnes peuvent 
s’asseoir ensemble et qui peut servir de lit de repos ». Voilà qui est parfaitement 
clair. Puis viennent quelques équivalents (synonymes  ?) comme « méridienne », 
«ottomane », « causeuse », «tête-à-tête ». J’ai bien envie d’ajouter « récamier » qui 
nous remémore cette belle alanguie du même nom. Un coup d’œil au Dictionnaire 
des synonymes de Robert nous donne le plaisir de découvrir au mot « canapé » le 
« récamier », accompagné de toute liste : « borne » (que j’ignore ; ce mot étant 
absent du petit Robert, on peut supposer qu’il désigne une de ces pierres à usages 
multiples pouvant servir à s’asseoir. Pas vraiment confortable pour une retraite : je 
ne t’en souhaite aucune ! Là, le TLF3, plus complet, nous renseigne : « Dans les jar-
dins publics, siège circulaire dont le dossier central rappelle la forme d’une borne ». 
Merci.), « causeuse » (plutôt pour les dames, peut-être ?), « chaise longue » (bien 
caler le barreau arrière dans la crémaillère, sinon, aïe, aïe, aïe !) « confident » (pour 
les conversations entre hommes, peut-être ?), « cosy corner », « divan », « fauteuil », 
« lit », « méridienne » (pour une petite sieste style empire) , « ottomane » (décidé-
ment !), « récamier », « siège », « sofa » et même « sopha » (pour ceux qui veulent 
faire du genre… et qui fait tiquer le correcteur orthographique de Microsoft !). 

Autant de jolies solutions dont je te souhaite de pouvoir profiter, cher Paco, à 
partir de maintenant.

 Mais voilà que mon fils Miguel, très fin bec, nous rappelle qu’on peut aussi se 
mettre un canapé sous la dent. « Tranches de pain sur laquelle on dresse certains 
mets ». Par exemple, « un canapé de bécasse, des oeufs sur canapé ». De bonnes 
idées à retenir... Mais au fait, quel rapport ? Sur le canapé, on s’étale, on étale?... 

Apparemment, oui puisque, quelques jours plus tard, reprise de curiosité – la 
gourmandise des mots, c’est terrible ! –, je suis allée consulter sur un de mes sites 
favoris,  le dictionnaire des synonymes4 en lui demandant des solutions pour « ca-
napé ». Lui, bon prince, me comble… Ils y sont tous, plus un que je ne connaissais 
pas non plus: « une rôtie ». De quoi aiguiser mon appétit (de linguiste, s’entend !). 

3 CNRS-ATILF (2002) : Le Trésor de la Langue française informatisé (TLFi) : http://atilf.atilf.fr/
4 Dictionnaire des synonymes : http://www.dictionnaire-synonymes.com/
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Repartons chez TLF pour en avoir le cœur net et là je découvre qu’une rôtie, c’est 
un terme culinaire, vieilli, qui signifie « Tranche de pain rôtie sur le gril ou devant 
le feu, frite au beurre ou à l’huile dans la poêle, que l’on consommait nature ou 
garnie pour accompagner le petit déjeuner ou le goûter, les coupes de vin servies 
au début du repas, les soupes et ragoûts ou les volailles sous forme de canapé ». 
Suivent des « idées recette », comme on dit actuellement dans les magazines pour 
femmes pressées : « Canapé d’anchois, de caviar, de foies de raies […] filets de bé-
casses en canapé ».  Nous revoilà donc sur notre canapé. Et comme TLF donnait 
ce mot avec la référence « [P. anal. de forme] », je décerne la mention TB à mon 
fils Miguel. C’est ce qu’en Espagne on appellerait sans doute « una tosta » ou « una 
tostada », avec un petit filet d’huile d’olive. Et de là, on pourrait s’embarquer en 
direction de la diète méditerranéenne, avec tout son répertoire5. Mais attention, 
de là à dire qu’on puisse s’asseoir sur une rôtie, il y a tout de même des bornes ! 
« Rôtie » est donc synonyme de « canapé » seulement en cuisine. Avez-vous jamais 
vu un cuisinier s’asseoir dans sa cuisine ? Avec les dictionnaires de synonymes, on 
ne sait jamais à quoi s’attendre…

Et au fil de la conversation qui se déroulait, bien entendu, en espagnol, les 
comparaisons et les propositions d’équivalences dans cette langue ne se firent pas 
attendre. Ma petite Claire, notre benjamine, ayant ouvert le DRAE, fit remarquer 
que « canapé » existe aussi en espagnol, mais plutôt dans le sens de « Soporte acol-
chado sobre el que se coloca el colchón » que dans celui de « Escaño con el asiento y 
el respaldo acolchado » ; et pour la gastronomie avec « Porción de pan o de hojaldre 
cubierta con una pequeña cantidad de comida que se suele servir como aperitivo ». 

Le mot « diván » se trouve aussi dans le DRAE, avec des définitions semblables 
à celles du Robert, mais dans un ordre différent (1. m Asiento alargado y mullido, 
por lo común sin respaldo y con almohadones sueltos, en el que una persona puede 
tenderse. 2. m. Colección de poesías de uno o de varios autores, en alguna de las 
lenguas orientales, especialmente en árabe, persa o turco. 3. m. Entre los turcos, 
supremo consejo que determinaba los negocios de Estado y de justicia. 4. m. Sala 
en que se reunía este consejo.). La deuxième acception nous interpelle, comme 
disent les gens à la page, et nous renvoie à Lorca avec son recueil « El Diván del 
Tamarit ». Cette acception s’expliquerait par le double rattachement de « diván », 
à l’arabe classique « dīwān » et au persan pelvi « dēwān », qui veut dire « archive ». 
On savoure...

5 Danielle Dubroca Galin : “La phraséologie au service de la mercatique”. Bolly, C., Klein, J. R., 
Lamiroy, B. (éds.) : La phraséologie dans tous ses états. Actes du Colloque interdisciplinaire du 13-15 
octobre 2005. Louvain-la-Neuve [sous presse].
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Malheureusement, ce que les dictionnaires ne signalent pas, c’est la fréquence 
d’emploi des mots alors que cet aspect de la lexicographie est indispensable tant 
pour un enseignant des langues vivantes, que pour un traducteur. En effet, un mar-
chand de meubles espagnol nous comprendra mieux si nous disons « sofá » au lieu 
de « diván ». D’où la question très pertinente de mon fils Louis pour le français.

A vrai dire, le sofa mérite lui aussi quelques observations. La définition du mot 
est très proche de celle de « divan » puisqu’il s’agit aussi d’un ensemble de coussins : 
« Le grand vizir donnait des audiences sur un sofa ». Le mot est connu en français 
depuis 1560 et depuis, il est devenu « lit de repos à trois appuis servant aussi de 
siège ». À ce qu’explique le DRAE, le mot serait entré en espagnol par le français 
qui l’avait hérité de l’arabe, qui lui-même l’avait repris du persan. L’espagnol, sans 
doute pour les mêmes raisons socioculturelles que le français, a généré « sofá-ca-
ma » pour « canapé-lit » ou « convertible », alors que le panachage « *sofa-lit » est 
inopérant face à « divan-lit » qui, lui, est d’un emploi courant en Belgique. En at-
tendant, c’est bien de l’Orient, cet espace vaste et mystérieux qui en a captivé plus 
d’un, que nous avons appris le confort du siège.

Les Français (de France), pour leur part, ne connaissent plus le mot «  sofa /
sopha », qui leur fait froncer le sourcil. Quant au mot divan, ils ne l’associent pra-
tiquement plus qu’à leur psy, comme ici en Espagne, d’ailleurs…

Et sur ce, ma fille aînée Inès, qui s’y entend en décoration d’intérieurs, ajouta à 
la liste le mot « chaise longue », ce à quoi je répondis : « Oui, mais ce n’est pas tout 
à fait pareil! ». Moi, je pensais à un salon de jardin, à l’été. Mon esprit vagabondait 
déjà vers les plages –Alicante peut-être–, vers le pont des paquebots semé de ces 
chaises pliantes en toile rayée, appelées aussi « transats » et qui font les délices des 
amateurs de croisière pendant leurs après-midi de farniente. Et puis, quelle satis-
faction pour moi d’entendre un mot français, somme toute proposé à bon escient, 
bien prononcé dans la bouche de mon enfant ! Tout ce français enseigné pendant 
tant d’années, ici et là-bas, n’était donc pas resté lettre morte. 

Et la conversation dévia sur d’autres  sujets… 
Pour moi, la notion de « s’asseoir » me rappelle toujours mon maître Bernard 

Pottier qui nous expliquait à la Sorbonne, à la fin des années 60, la notion de trait 
sémantique par une collection de sièges : le tabouret (un siège à quatre pattes), la 
chaise (un tabouret avec dossier), le fauteuil (une chaise avec deux accoudoirs), le 
canapé (un fauteuil pour plusieurs personnes), etc.  

À mon tour, dans un contexte différent, je reprends parfois cette série pour 
évoquer nos carrières professionnelles : l’assistant de faculté ne dispose que d’un 
tabouret, voire d’un trépied s’il n’est pas docteur, le professeur titulaire dispose 
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d’une chaise et le professeur maître de chaire, d’un fauteuil. À cette restriction 
près que le titulaire d’une chaire d’École supérieure (comme toi et moi, mon cher 
Paco) n’a, en grade, que l’équivalent d’une chaise même si certains, sur leur carte de 
visite, pour faire court certainement, oublient de préciser qu’ils sont de « Escuela 
Universitaria », et laissent planer le doute sur leur catégorie professionnelle exacte. 
Mais puisque la chaire, c’est étymologiquement une chaise, finalement, ils ont 
peut-être raison !

Mon cher Paco, il faut que je te raconte la suite de mon histoire de canapé, une 
histoire à dormir debout, j’en conviens.

Quelques jours plus tard, j’attendais ma fille benjamine au coin d’une rue et je 
m’étais postée juste devant une grande affiche qui vantait l’assortiment, photos à 
l’appui, d’un marchand de meubles ayant pignon sur rue à Salamanque. Comme 
une bonne élève, je mettais en pratique une recommandation fondamentale de 
mon professeur Pottier : lire tout ce qui tombe sous nos yeux et toujours avec des 
lunettes de linguiste. Et quelle ne fut pas ma surprise de découvrir que cet établis-
sement offrait un large éventail de « meubles de salon, sofás, sillones y... (tiens-toi 
bien !) « cheslong ». Au secours ! Des sels ! Un canapé ! J’ai cru tomber en syncope ! 

Autrement dit, ce que j’avais entendu chez moi était, certes, un mot bien fran-
çais, mais aussi un horrible gallicisme, actuellement en vogue dans le monde de la 
décoration. Et horreur des horreurs, affublé d’une graphie composite qui, somme 
toute, répond assez bien aux paramètres de la phonétique de l’espagnol : l’inévitable 
groupe « ch » de l’espagnol pour le [∫] français (châle > chal), une approximation 
pour le [e] comme pour le [z] et une troncation suspecte qui évite le –e final, 
certes, mais qui fait ressembler ce mot si évocateur à un mot anglais et le défigure 
complètement. 

Au passage, je me demande comment le consommateur hispanophone reçoit ce 
mot, ce qu’il peut bien évoquer pour lui et quelle stratégie lui permettra de le re-
tenir. Je peste contre ces mercaticiens hispanophones si dépourvus d’imagination.

Rentrée à la maison, et pour en avoir le coeur net, je fonçai sur Google.es. Je 
tapai d’abord « cheslong ». Très aimablement, je vis apparaître l’indication « Quizás 
Vd. quiso decir ‘chaise longue’ »… Non, cher moteur, je veux simplement savoir 
ce que les autres disent. À la rubrique « cheslong », on voit surtout apparaître des 
offres de deuxième main de « sofa cheslong », ce qui montre bien que les vendeurs 
proposent un article qu’ils ont déjà acheté sous cette appellation. Sur la page com-
praventa.com, sorte de e-bay à l’espagnole, « cheslong » ne donne aucun résultat 
alors que « chaise longue » offre de nombreuses propositions. Sur ces sites, des pho-
tos montrent bien la configuration de la chaise longue en question et je comprends 
que ma fille ait mentionné ce mot dans le contexte d’un salon. Elle a simplement 
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commis une erreur : trop bien prononcer. Pour elle, les félicitations du jury et pour 
moi, l’ajournement peut-être, pour ne pas me tenir au courant de ce qui se fait sur 
cette terre.  

Tu te souviens, Paco, de Mme de Sévigné, notre championne nationale en cor-
respondance privée, qui demandait à sa fille : « Savez-vous ce que c’est que faner ? 
C’est retourner de l’herbe en batifolant dans un pré »… Eh bien, à moi mainte-
nant : sais-tu ce que c’est qu’une « cheslong » ? C’est un angle prolongé du canapé 
sur lequel un privilégié peut étendre ses jambes sans gêner ses voisins.

D’aucuns penseront que c’est faire bien de l’embarras et du tracas pour ce que 
l’on appelle habituellement « tumbona ». Pas vraiment. La « tumbona », c’est plu-
tôt le « fauteuil de relaxation » ou « fauteuil relax », voire notre « chaise longue » 
(la vraie !). Les mots apparaissent parce que les sujets parlants les demandent pour 
dire leurs nouveautés et les distinguer de ce dont ils disposent déjà. Mais au fait, 
comment appelle-t-on cette nouveauté en français  ? Pas «  chaise-longue  », évi-
demment, univocité des termes oblige ! Alors, « canapé avec repose-pied », « avec 
repose-jambes » ?  Et aussi, tout bonnement « fauteuil de relaxation ». Solution un 
peu terne, mais vu le nombre impressionnant de nouveaux produits constamment 
lancés sur le marché, il ne faut pas s’étonner que la capacité d’inventer de nouvelles 
dénominations peine à suivre. 

Mais Google, en français cette fois-ci, va peut-être nous tirer d’affaire. À La 
Redoute, décevant: « canapé » dans tous les cas, avec ou sans repose-jambes… Aux 
Trois Suisses, un terme générique « canapé d’angle », mais chaque modèle porte un 
nom. On s’évade: « canapé d’angle Farandole », « salon Délice », « salon Orient », 
« salon Agadir »… On propose aussi des « banquettes », et même  des « banquettes 
clic-clac » et des « banquettes BZ ». J’en suis soufflée. Et je cours voir ailleurs… 
Chez Conforama, des clic-clac, des BZ, et… « un salon »,  à savoir, un canapé 
d’angle cossu, moelleux,  plutôt bourgeois. Oui, les Français disent parfois « salon » 
pour indiquer le canapé et les fauteuils assortis mais ce sens n’est pas encore retenu 
par Robert. Patience ! On le trouvera quand ce sera complètement démodé ! Un 
peu comme « divan » aux temps des mamamouchis, qui fut d’abord la salle des 
coussins pour le conseil puis le conseil lui-même… Je fouille encore un peu pour 
savoir la différence entre « BZ » et « clic-clac » et je trouve chez Matelsom, (« le nº 
1 de la literie en ligne ») un petit schéma qui éclaire ma lanterne : le clic-clac est une 
sorte de divan rudimentaire qui peut s’aplatir en lit alors que le BZ est carrément 
un lit qui, une fois replié, ressemble à un petit canapé. Un « Bed » replié en Z ? 
Faisons un tour chez Ikea : là, « des séries pour tous les goûts et tous les besoins », 
en plus de solutions linguistiques  grâce à l’adjectif «  modulable»  : un «  canapé 
modulable » de nos voisins suédois, ce n’est pas de la roupie de sansonnet ! C’est 
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autre chose qu’une « cheslong »  : à la fois canapé, chauffeuse, méridienne, avec 
table basse pivotante pour « picorer avec les amis »… « À modifier pour changer de 
décor, selon l’humeur et le jour de la semaine »… Une merveille ! 

Je te souhaite donc, cher Paco, de disposer pour ta retraite de cette «  chaise 
longue » nouvelle manière, « un sofá modular » que tu appelleras comme tu vou-
dras, de pouvoir t’y asseoir à l’aise pour souffler un peu : ce sera du bien mérité.

Et je t’envoie, avec mes meilleurs souvenirs, tous mes vœux pour une vie pai-
sible et heureuse.

Danielle

P.S. : Mon cher Paco, on n’arrête pas le progrès : à ce jour, je cherche encore 
une fois, par acquit de conscience, la chaise longue sur Google en espagnol et je 
tombe sur un site http://www.chaiselonge.net/ (As-tu vu ? « Longue » sans U !). 
Et là, je découvre une exposition de splendides sièges de repos, plus sophistiqués 
les uns que les autres, pas vraiment bon marché, en pur style empire, avec dossiers 
rembourrés, demi-dossiers, accoudoirs, tapisserie damassée, pieds tarabiscotés (au 
sens propre du terme !). Un vrai luxe. Et je pense alors que si je devais traduire 
cette page en français, je m’en donnerais à cœur joie en utilisant, en échange de 
cet affreux « cheslong », tous ces mots charmants qui nous font rêver au temps où 
l’on savait se reposer : récamier, méridienne, ottomane, causeuse... La fidélité du 
traducteur…à – ou “a” – ses propres mots !
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